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Les gestionnaires : pas tous
pareils!
Katherine Marshall

Qui sont les directeurs et que
font-ils? La réponse à cette

question n’est pas aussi simple
qu’elle le paraît à première vue.
Chaque année, The Financial Post
Magazine établit le profil de
200 présidents-directeurs géné-
raux parmi les plus éminents au
Canada, en leur accolant l’étiquette
d’«élite du monde des affaires».
Une telle couverture médiatique
renforce la perception populaire
voulant que tous les directeurs tou-
chent de gros salaires en contrepar-
tie de nombreuses heures de
travail. On pourrait également en
déduire que les postes de direction
sont la chasse gardée des hommes,
et qui plus est, des hommes blancs
et instruits.

Ce stéréotype correspond-t-il
toutefois vraiment à la catégorie
professionnelle «Directeurs, gé-
rants, administrateurs et personnel
assimilé», définie par Statistique
Canada dans la Classification type
des professions de 1980 (CTP)?
Une telle image reflète seulement
les traits personnels d’un groupe
restreint, mais très en vue, de direc-
teurs, alors que la classification des
professions repose sur le genre de
travail effectivement exécuté par
les directeurs, un concept beau-
coup plus vaste. La catégorie pro-
fessionnelle mentionnée ci-dessus
comprend la plupart des directeurs
de haut niveau, mais aussi les titu-
laires d’une multitude d’autres
postes reliés à la gestion et à
l’administration.

Le Recensement de 1991 a ré-
vélé que 1,7 million de travailleurs
(13 %) détenaient un emploi dans

la catégorie professionnelle «Di-
recteurs, gérants, administrateurs
et personnel assimilé». Après un
survol de la classification des pro-
fessions, le présent article examine
dans un premier temps les caracté-
ristiques de ce grand groupe, ainsi
que les particularités des 26 
groupes de base qui le composent,
pour déterminer dans quelle
mesure la façon dont sont perçus
les directeurs correspond à la des-
cription qu’en fait la CTP de 19801.
Dans un deuxième temps, l’analyse
portera sur l’incidence qu’aura une
nouvelle classification (la CTP de
1991) sur la catégorie à l’étude.

Les directeurs forment l’un
des 22 grands groupes de
professions

Au cours des 25 dernières années,
Statistique Canada s’est fondé sur
deux systèmes de classification
pour coder les données sur les pro-

fessions : la Classification des
professions de 1971 (CP) et la
Classification type des professions
de 1980 (CTP). Même si le présent
article porte essentiellement sur la
CTP de 1980, il y sera question
d’une troisième classification, la
Classification type des professions
de 1991, qui doit remplacer la CTP
de 1980. Autant la CTP de 1980 (à
trois niveaux de classification) que
celle de 1991 (à quatre niveaux de
classification) sont dotées d’une
structure hiérarchique (voir Défini-
tions).

Dans la CTP de 1980, un code à
quatre chiffres est attribué, d’après
le genre de travail exécuté, à près
de 25 000 titres d’emplois. Les
514 groupes de base de professions
ainsi constitués peuvent être agré-
gés de façon à former l’un des
80 sous-groupes ou l’un des
22 grands groupes de la CTP. Par
conséquent, on peut fusionner les

Tableau 1
Caractéristiques des personnes occupées *, selon la profession
(CTP de 1980)

Ensemble des Autres Professions de
professions professions gestion

%

Hommes 55 54 63

Minorités visibles 9 9 8

Baccalauréat ou diplôme supérieur 15 13 28

Travaillent plus de 50 heures 10 9 15

Salaire médian de plus de 40 000 $ 13 12 42

$

Salaire médian 23 000 21 100 35 000

Sources : Recensement du Canada de 1991 et  Classification type des professions
de 1980

* Désigne les personnes de 15 ans et plus qui ont fait quelque travail durant la
semaine de référence du recensement ou qui étaient absentes de leur travail pour
des motifs de maladie, parce qu’elles étaient en vacances ou pour d’autres raisons.

Katherine Marshall est au service de la
Division de l’analyse des enquêtes sur le
travail et les ménages. On peut commu-
niquer avec elle au (613) 951-6890.
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Définitions

Classification type des professions
de 1980 :  Système de classification
des professions composé de 22
grands groupes subdivisés en
80 sous-groupes, eux-mêmes subdi-
visés en 514 groupes de base. Dans
les groupes de base, les titres des em-
plois sont classés selon le genre de tra-
vail exécuté, qui est déterminé d’après
les tâches, les fonctions et les respon-
sabilités associées à l’emploi.

Selon le classement des profes-
sions adopté, chaque grand groupe
compte un ou plusieurs sous-groupes,
qui renferment eux-mêmes un ou plu-
sieurs groupes de base. Un système de
codage permet de faire le lien entre
eux. Par exemple,

11 Grand groupe – Directeurs, gé-
rants, administrateurs et person-
nel assimilé

111 Sous-groupe – Administrateurs
et cadres supérieurs propres au
gouvernement

1111 Groupe de base – Membres des
corps législatifs

1113 Groupe de base – Administra-
teurs gouvernementaux

Exemples d’emplois compris dans
le groupe de base 1113 : secrétaire
municipal, sous-ministre, prévôt des
incendies, agent des parcs nationaux,
commissaire de police, directeur de
prison, percepteur de taxes.

Le code du grand groupe est repris
à tous les niveaux et celui du sous-
groupe est répété dans le code du
groupe de base.

Groupe de base de professions (CTP
de 1980) :  Ensemble d’emplois dont
les tâches principales sont suffisam-
ment analogues pour qu’ils soient
groupés sous un même titre à des fins
de classement. Chaque emploi pos-
sède un code à quatre chiffres, qui
montre son appartenance à l’un des
514 groupes de base, selon le «genre
de travail exécuté». On utilise souvent
le terme «professions» pour désigner
les groupes de base.

Sous-groupe de professions (CTP de
1980) :  Groupes de base de professions
qui, par agrégation, forment l’un des
80 sous-groupes auquel on attribue
alors un code à trois chiffres. Chaque
sous-groupe est composé de profes-
sions dont les fonctions sont similaires.

Grand groupe de professions (CTP de
1980) :  Groupes de base qui, par agré-
gation, forment l’un des 22 grands
groupes auquel on attribue alors un
code à deux chiffres. Les grands
groupes renferment des professions qui
se ressemblent dans leurs grandes
lignes.

Classification type des professions de
1991 :  Système de classification des
professions fondé sur la Classification
nationale des professions de 1990 (CNP
de 1990). La structure de la CTP
de 1991 a 10 grandes catégories profes-
sionnelles, 47 grands groupes, 139
sous-groupes et 514 groupes de base.
Si l’on excepte le fait qu’elle comprend
huit groupes de base de moins que la
CNP et qu’elle n’accorde pas le même
traitement au personnel militaire, la CTP
de 1991 est presque identique à la CNP
sur le plan des groupes de base, des
sous-groupes et des grandes catégories
professionnelles. Les deux classifica-
tions se distinguent toutefois par le cri-
tère de classement des professions de
leurs grands groupes : la CNP se fonde
sur le niveau de compétence, tandis que
la CTP de 1991 raffine davantage le
genre de compétence.

La CTP de 1991 contient les codes
des sous-groupes et des groupes de base
des professions selon les deux classifi-
cations (CTP de 1991 et CNP de 1990).
Ces groupes possèdent un numéro en
deux parties qui leur permet d’être rat-
tachés à l’une ou l’autre classification.
Tout comme dans la CTP de 1980, le
système de codage renforce le rapport
fonctionnel. Par exemple,

A Grande catégorie profes-
sionnelle – Gestion

A0 Grand groupe – Cadres
supérieurs

A01.001 Sous-groupe – Membres
des corps législatifs et
cadres supérieurs

A011.0011Groupe de base – Mem-
bres des corps législatifs

A012.0012Groupe de base – Hauts
fonct ionnai res/cadres
supérieurs de l’admi-
nistration publique

Pour les sous-groupes et les
groupes de base, les codes de la CNP
sont représentés par les trois ou
quatre chiffres suivant le point.

Directeurs, gérants, administrateurs
et personnel assimilé (CTP de
1980) : Ce grand groupe renferme des
professions où les personnes exécu-
tent des fonctions de direction et
d’administration comme planifier, or-
ganiser, coordonner, diriger et contrô-
ler les opérations, assurer la dotation
en personnel, ainsi que formuler et
mettre en oeuvre des politiques à tous
les paliers de gouvernement, dans des
établissements ou dans des organisa-
tions industrielles ou commerciales
(Statistique Canada, 1981, p. 47).

Minorités visibles : Désigne les per-
sonnes (sauf les Autochtones) qui ne
sont pas de race blanche. Comme le
questionnaire du Recensement de
1991 ne comportait aucune question
quant à la race ou à la couleur du ré-
pondant,  les données sur les minori-
tés visibles ont été compilées à partir
des réponses à la question sur
l’origine ethnique et d’autres rensei-
gnements ethnoculturels, comme
la langue, le lieu de naissance et la
religion.

Salaire médian :  Dans l’échelle des
salaires allant des plus bas salaires
aux plus élevés, le salaire médian se
situe au milieu, divisant donc l’échelle
des salaires en deux parties égales.
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26 groupes de base des professions
de gestion et d’administration en
3 sous-groupes et en un grand
groupe.

Des hommes blancs et
riches... une notion
démythifiée

Les 26 groupes de base des profes-
sions de gestion et d’administration
qui forment le grand groupe 11 de
la CTP de 1980 renforcent quelque
peu le mythe voulant que, par com-
paraison aux autres travailleurs, les
directeurs sont le plus souvent des
hommes (63 % contre 54 %) et des
diplômés universitaires (28 % con-
tre 13 %) (tableau 1). Ils sont en
outre plus susceptibles d’effectuer
de nombreuses heures de travail
(15 % contre 9 %) et de gagner plus
d’argent que les autres : 42 %
des professions de gestion et
d’administration commandent des
salaires médians de plus de
40 000 $, contre 12 % pour les
autres professions. Par ailleurs, le
salaire médian global des direc-
teurs s’élève à 35 000 $, compara-
tivement à 21 100 $. Il semble bien
que le mythe du monopole des
hommes blancs soit illusoire, étant
donné que 8 % des directeurs et 9 %
des autres travailleurs sont recrutés
parmi les minorités visibles.

L’univers disparate des
groupes de base de
directeurs

Les chiffres ci-dessus représentent
des moyennes pour les 26 groupes
de base des professions de gestion
et d’administration. Bon nombre
des professions classées dans ces
groupes confirment effectivement
le stéréotype du directeur, en ce
qu’elles sont exercées en majorité
par des hommes très instruits, qui
touchent un salaire élevé en contre-
partie de nombreuses heures de tra-
vail. Dans le domaine des sciences
naturelles et du génie, par exemple,
86 % des personnes occupées sont
des hommes, 63 % sont titulaires
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Les professions de gestion connaissent d’importants écarts ...
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mais elles ne correspondent pas toujours à l’image populaire.

Sources : Recensement du Canada de 1991;  Classification type des professions de 1980
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Directeurs, gérants, administrateurs 
et personnel assimilé

A Membres des corps législatifs
B Administrateurs gouvernementaux
C Chefs de bureau de poste
D Inspecteurs du gouvernement et fonctionnaires 

chargés de l’application des règlements
E Administrateurs et cadres supérieurs propres au 

gouvernement, n.c.a. *
F Directeurs généraux et autres cadres supérieurs
G Directeurs, sciences naturelles et génie
H Directeurs, sciences sociales et domaines 

connexes
I Administrateurs, enseignement et domaines 

connexes
J Administrateurs, médecine et santé
K Directeurs des finances
L Directeurs des relations avec le personnel et des 

relations industrielles
M Directeurs des ventes et de la publicité
N Directeurs des achats
O Directeurs des services
P Directeurs de production
Q Directeurs de travaux de construction
R Directeurs d’exploitations agricoles
S Directeurs, transports et communications
T Autres directeurs et administrateurs, n.c.a. *
U Comptables, vérificateurs et autres agents 

financiers
V Analystes de l’organisation et des méthodes
W Agents du personnel et travailleurs assimilés
X Acheteurs et agents d’approvisionnement, sauf 

commerce de gros et de détail
Y Inspecteurs et agents chargés de l’application 

des règlements, n.c.a. *
Z Cadres administratifs et travailleurs assimilés,

n.c.a. *

Nota : Les lettres alphabétiques ne servent ici qu’à 
identifier les professions de la CTP de 1980 et  
ne font nullement partie de cette dernière.

*   Non classé ailleurs.



30 / Hiver 1996 PERSPECTIVE Statistique Canada - no 75-001-XPF au catalogue

Les gestionnaires : pas tous pareils!

d’un diplôme universitaire, 11 %
consacrent plus de 50 heures par
semaine à leur travail et 18 % ga-
gnent 80 000 $ et plus. Par contre,
de nombreux travailleurs d’autres
groupes de base sont bien en deçà
des moyennes globales établies
pour les directeurs et les autres tra-
vailleurs. C’est le cas des chefs de
bureau de poste, dont seulement
36 % sont des hommes, 5 % détien-
nent un diplôme universitaire, 7 %
travaillent de nombreuses heures et
2 % gagnent 80 000 $ et plus. Le
pourcentage des hommes dans les
professions de gestion ou d’admi-
nistration varie de 35 % dans le
domaine de la médecine et de la
santé à 95 % dans celui des travaux
de construction (graphique et an-
nexe). Le pourcentage de tra-
vailleurs titulaires d’un diplôme
universitaire varie de 5 % chez les
chefs de bureau de poste et les
directeurs d’exploitations agri-
coles à 79 % chez les administra-
teurs en enseignement, et l’on
constate de grands écarts entre ces
deux valeurs extrêmes. De même,
on remarque une dispersion consi-
dérable dans le salaire médian glo-
bal, qui passe de 14 800 $ pour les
directeurs d’exploitations agri-
coles à 57 600 $ pour les directeurs
en sciences naturelles et génie. La
dispersion est moins marquée en ce
qui a trait à la moyenne globale
(15 %) pour les directeurs qui tra-
vaillent plus de 50 heures par se-
maine, bon nombre de professions
de gestion se situant sous la
moyenne relevée pour les autres
professions, soit 9 %. En raison de
sa forte proportion de travailleurs
autonomes, le domaine des exploi-
tations agricoles se détache mani-
festement du peloton, puisque
51 % des directeurs y travaillent
plus de 50 heures par semaine.

Des écarts au sein même des
groupes de  base

Comme on peut s’y attendre, la
diversité qui existe entre les 26
groupes de base des professions de

gestion et d’administration se
retrouve aussi au sein de chaque
groupe de base. Les groupes de
base, dotés d’un code à quatre chif-
fres, se définissent comme un en-
semble de professions liées les
unes aux autres par la ressem-
blance du travail exécuté. «Cette
méthode de groupement assure une
certaine homogénéité au sein des
groupes et permet d’établir une dis-
tinction entre les groupes» (Statis-
tique Canada, 1993, p. iii). Alors
que ces groupes devraient témoi-
gner de la plus grande uniformité,
on relève néanmoins certains écarts
en raison des différences inhé-
rentes entre les particularités des
travailleurs et des emplois, diffé-
rences dont ne tient pas compte la
CTP. Par exemple, il se peut que
deux personnes accomplissant des
fonctions identiques n’aient pas le
même âge, le même niveau
d’instruction ou le même statut
(syndiqué ou non); il s’agit là de
facteurs susceptibles d’influer sur
des aspects comme le nombre
d’heures de travail ou le taux de
rémunération. En d’autres termes,
la CTP de 1980 code une profession
selon la seule nature du travail plu-
tôt que selon les caractéristiques de
l’emploi ou du travailleur.

La diversité des caractéristiques
des travailleurs et des professions
s’explique par la variété et, parfois,
par l’imprécision des fonctions,
c’est-à-dire planifier, organiser,
coordonner, diriger, contrôler les
opérations, assurer la dotation en
personnel, ainsi que formuler et
mettre en oeuvre des politiques2.
Cependant, le système de classifi-
cation ne tient pas compte du ni-
veau de responsabilité, de contrôle
ou d’influence assorti à la profes-
sion, ni de la taille de l’établis-
sement ou de la division dirigé. Par
conséquent, dans la CTP de 1980,
les groupes de base des professions
de gestion et d’administration,
comme les administrateurs gouver-
nementaux, renferment des postes
tant de niveau supérieur que de ni-
veau inférieur (par exemple, sous-
ministres fédéraux et secrétaires
municipaux).

Le nouveau système de classifi-
cation aura pour effet de réduire la
disparité des professions, puis-
qu’on y rassemblera 43 groupes de
base en une grande catégorie appe-
lée «professions de gestion».

LA CNP de 1990

La Classification nationale des pro-
fessions (CNP), élaborée par Dévelop-
pement des ressources humaines
Canada, compte 10 grandes catégo-
ries professionnelles divisées en
26 grands groupes, eux-mêmes sub-
divisés en 139 sous-groupes et en
522 groupes de base.  Un code numé-
rique est attribué à chaque catégorie
ou groupe de professions : code à un
chiffre pour la grande catégorie, à
deux chiffres pour les grands groupes,
à trois chiffres pour les sous-groupes
et à quatre chiffres pour les groupes
de base. Les grandes catégories pro-
fessionnelles sont codées selon le
genre de compétence. Le deuxième
chiffre des grands groupes, des sous-

groupes et des groupes de base ren-
voie au niveau de compétence requis
par la profession. Réparti en quatre
catégories, le niveau de compétence
est une particularité de la CNP de
1990; il englobe le niveau et le do-
maine de scolarité, de formation et
d’expérience requis pour occuper un
emploi.

Les professions de direction déro-
gent toutefois à cette méthode de co-
dage en ce qu’elles n’ont pas de
niveau de compétence, vu la diversité
des exigences en matière de scolarité
et de formation qui leur sont ratta-
chées.
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La CTP de 1991, outil de
rationalisation des
«directeurs»

L’ensemble des données de recen-
sement standard sur les professions
diffusées dans l’avenir se fonde-
ront sur la CTP de 1991, à commen-
cer par le Recensement de 19963.
L’Enquête sur la population active
sera menée pour la première fois en
1997 à l’aide de ce nouveau sys-
tème de classification fondé sur la
Classification nationale des pro-
fessions de 1990 (voir La CNP de
1990). La CTP de 1991 présente
une structure et un contenu fort dif-
férents de ses prédécesseurs, à tel
point que très peu de ses groupes
de base correspondent individuel-
lement à ceux de la CTP de 1980.

La nouvelle classification modi-
fie la catégorie des «directeurs» à
deux égards. Le nombre de groupes
de base des professions de gestion
et d’administration passe de 26 à
43. Par exemple, le groupe des
directeurs en sciences naturelles et
en génie de la classification de
1980 a été divisée en deux grou-
pes : les directeurs des services de
génie, des sciences et de l’archi-
tecture et les directeurs des sys-
tèmes et des services informatisés.
L’ancien groupe des directeurs des
services a donné naissance à cinq
groupes de directeurs : les direc-
teurs de la restauration et des ser-
vices d’alimentation, les directeurs
de l’hébergement, les directeurs
des autres services aux entreprises,
les directeurs des services sociaux,
communautaires et correctionnels
et les directeurs d’autres services.
En outre, la CTP de 1991 exclut de
la définition de directeur certains
titulaires de postes affectés aux
services gouvernementaux, à
l’administration et à l’application
des règlements, tous les profes-
sionnels non gestionnaires des do-
maines de la finance et des
ressources humaines, de même que
les directeurs d’exploitations agri-
coles. Par conséquent, si la CTP de
1991 compte un plus grand nombre

Tableau 2
Nombre de personnes de 15 ans et plus ayant un emploi *, selon
la profession (CTP de 1991)

Ensemble des professions non liées à la gestion 11 679 200
Ensemble des professions liées à la gestion 1 326 300

Cadres supérieurs 135 900
Membres des corps législatifs 4 700
Cadres supérieurs de l’administration publique 19 700
Cadres supérieurs des secteurs des services financiers, de la

transmission des télécommunications et des services aux entreprises 24 200
Cadres supérieurs des secteurs de la santé, de l’enseignement,

des services communautaires et sociaux et des associations gérées
par leurs membres 8 900

Cadres supérieurs des secteurs du commerce, de la radiotélédiffusion
et des autres services n.c.a. ** 34 000

Cadres supérieurs des secteurs de la production des biens, des services
d’utilité publique, du transport et de la construction 44 300

Directeurs spécialistes 297 100
Directeurs financiers 60 900
Directeurs des ressources humaines 27 900
Directeurs des achats 9 500
Directeurs des autres services administratifs 24 200
Directeurs des services de génie, des sciences et de l’architecture 23 500
Directeurs des systèmes et des services informatisés 25 800
Directeurs des ventes, du marketing et de la publicité 91 400
Directeurs de l’exploitation et de l’entretien d’immeubles 34 000

Directeurs de la vente au détail, de la restauration et des services
d’hébergement 449 000

Directeurs de la vente au détail 329 500
Directeurs de la restauration et des services d’alimentation 95 900
Directeurs de l’hébergement 23 700

Autres directeurs n.c.a. ** 444 400
Directeurs des assurances, de l’immobilier et du courtage 27 900
Directeurs de banque, du crédit et des autres services de placements 51 500
Directeurs des autres services aux entreprises 11 100
Directeurs de la transmission des télécommunications 12 300
Directeurs des services postaux et de messageries 4 200
Directeurs des soins de santé 18 300
Administrateurs de l’enseignement postsecondaire et de la formation

professionnelle 7 200
Directeurs d’école et administrateurs de programmes d’enseignement

aux niveaux primaire et secondaire 28 900
Directeurs des services sociaux, communautaires et correctionnels 15 400
Fonctionnaires de l’élaboration des politiques et de l’administration des

programmes sociaux et de santé 5 100
Fonctionnaires de l’analyse économique, de l’élaboration des politiques

et de l’administration des programmes 4 100
Fonctionnaires de l’élaboration des politiques et de l’administration des

programmes d’enseignement 1 700
Autres fonctionnaires 4 500
Directeurs de bibliothèque, d’archives, de musée et de galerie d’art 3 600
Directeurs de l’édition, du cinéma, de la radiotélédiffusion et des arts

du spectacle 11 500
Directeurs des programmes et des services de sports et de loisirs 7 800
Officiers de direction des services de police 2 900
Chefs et officiers supérieurs des services d’incendie 1 400
Officiers de direction des Forces armées 18 400
Directeurs d’autres services 34 900
Directeurs de la construction 43 700
Constructeurs et rénovateurs en construction domiciliaire 25 600
Directeurs des transports 19 100
Directeurs de la production primaire (sauf l’agriculture) 9 800
Directeurs de la fabrication 64 100
Directeurs des services d’utilité publique 9 600

Sources : Recensement du Canada de 1991 et  Classification type des professions
de 1991

* Désigne les personnes de 15 ans et plus qui ont fait quelque travail durant la
semaine de référence du recensement ou qui étaient absentes de leur travail pour
des motifs de maladie, parce qu’elles étaient en vacances ou pour d’autres raisons.

** Non classé ailleurs.
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de groupes de base, elle renferme
moins de directeurs en raison de
sa définition plus stricte de la
profession de directeur. À titre
d’exemple, si l’on code les données
du Recensement de 1991 en fonc-
tion de la CTP de 1991, le nombre
de directeurs s’élève à 1,3 million
de personnes, ou 10 %, par compa-
raison à 1,7 million de personnes,
ou 13 %, en fonction de la CTP de
1980 (annexe). La plupart des
340 000 travailleurs qui ne sont
plus considérés comme des
directeurs auraient été classés
auparavant dans le sous-
groupe «Cadres administratifs et
travailleurs assimilés» et relève-
raient maintenant de la grande
catégorie «Affaires, finance et ad-
ministration».

Sommaire

Les données sur les professions ti-
rées du recensement offrent de pré-
cieux renseignements de référence
sur plus de 500 professions. Il
importe toutefois de comprendre
la méthode de codage afin de
les interpréter avec justesse.
L a  c a t é g o r i e  « D i r e c t e u r s ,
gérants, administrateurs et travail-
leurs assimilés» a notamment
donné lieu à maintes interpréta-
tions erronées.

L’image que l’on se fait généra-
lement des directeurs, c’est-à-dire
des hommes instruits et très bien
rémunérés, nommés à des postes
influents de présidents-directeurs
généraux, correspond à seulement
quelques professions de la catégo-
rie des professions de gestion dans

la CTP de 1980. Ce système de clas-
sification répartit dans différentes
catégories une foule de professions
reliées à la gestion, à l’adminis-
tration et à l’application des règle-
ments, selon le seul critère des
fonctions.

Plus d’un emploi sur 10 est
classé dans la catégorie des profes-
sions de gestion, ce qui en fait
certes un groupe important à tous
égards. Toutefois, vu l’hétéro-
généité des catégories, la Classifi-
cation type des professions de
1991 considère un nombre plus
élevé de professions de gestion
tout en restreignant la définition de
directeur. Par suite de ces change-
ments, les personnes occupant ces
charges devraient présenter un pro-
fil plus uniforme. Il reste que les
fonctions fondamentales de la ges-
tion couvrent un horizon très vaste
et ne tiennent pas compte du niveau
de responsabilité. Tout comme la
précédente, la CTP de 1991 intègre
dans la catégorie des «professions
de gestion» autant des directeurs
de niveau supérieur que des direc-
teurs de niveau inférieur, aux carac-
téristiques hétérogènes. o

n Notes
1 Bien que de nombreuses enquêtes par
sondage en cours à Statistique Canada fassent
appel à la CTP de 1980 pour coder les
données sur les professions (par exemple,
l’Enquête sur la population active, l’Enquête
sur la dynamique du travail et du revenu et
l’Enquête sociale générale) et peuvent four-
nir des données plus récentes sur les direc-
teurs, seul le recensement permet un examen
fiable des professions ayant un code à quatre

chiffres. Les données du recensement peu-
vent faciliter l’analyse des données sur les
professions émanant de ces autres sources. À
titre d’exemple, en raison de la taille de
l’échantillon, la plupart des enquêtes clas-
sent les données sur les professions selon le
sous-groupe (code à trois chiffres) ou le grand
groupe (code à deux chiffres) des professions
de gestion; il est donc important de compren-
dre la véritable composition de ces catégories
fusionnées.

2 Il est important de se rappeler que ce sont
les répondants qui décrivent leurs tâches. Les
codeurs ont constaté que les réponses laconi-
ques étaient fréquentes dans la catégorie des
professions de gestion. Par exemple, un ré-
pondant peut indiquer «directeur» pour dé-
crire ses principales fonctions sans entrer
dans le détail, ce qui complique le codage.

3 On a attribué à chaque enregistrement du
Recensement de 1991 les codes de la CTP de
1980 et de la CTP de 1991. Cependant, seule
la CTP de 1980 a été utilisée dans toutes les
publications standard du recensement de 1991
et dans d’autres produits. Il est possible
d’obtenir sur demande les données estimées
fondées sur la CTP de 1991.

n Documents consultés
Statistique Canada. Professions selon la Clas-
sification type des professions de 1991, Rap-
ports techniques du recensement de 1991,
Série des produits de référence, no 92-344-
XPF au catalogue, Ottawa, 1995.

---. Classification type des professions de
1991, no 12-565-XPF au catalogue, Ottawa,
1993.

---. Dictionnaire du recensement de 1991,
no 92-301-XPF au catalogue, Ottawa, 1992.

---. Classification type des professions de
1980, no 12-565-XPF au catalogue, Ottawa,
1981.

Approvisionnement et Services Canada. Clas-
sification nationale des professions : Des-
cription des professions, no MP53-25/1-1993F
au catalogue, Ottawa, 1993.
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Annexe
Caractéristiques des personnes occupées *, selon la profession de gestion (CTP de 1980)

Baccalauréat Travaille Gagne
Minorités ou diplôme plus de 50 80 000 $ Salaire

Total Hommes visibles supérieur heures ou plus médian

% $

Professions non liées à la gestion 11 338 200 54 9 13 9 2 21 100

Directeurs, gérants, administrateurs
et personnel assimilé 1 667 300** 63 8 28 15 7 35 000

Administrateurs et cadres supérieurs
propres au gouvernement 98 900 65 5 34 7 4 39 200

Membres des corps législatifs 4 400 66 2 37 25 10 33 900
Administrateurs gouvernementaux 37 300 64 5 43 7 6 44 000
Chefs de bureau de poste 4 500 36 1 5 7 2 30 000
Inspecteurs du gouvernement et fonctionnaires

chargés de l’application des règlements 34 800 73 5 28 5 1 38 000
Administrateurs et cadres supérieurs propres

au gouvernement, n.c.a. † 14 400 55 5 40 4 3 38 700

Autres directeurs et administrateurs 1 161 500 66 8 25 19 8 35 300
Directeurs généraux et autres cadres

supérieurs 152 400 79 7 34 24 23 48 100
Directeurs, sciences naturelles et génie 15 900 86 12 63 11 18 57 600
Directeurs, sciences sociales et domaines

connexes 9 400 40 4 52 9 3 36 900
Administrateurs, enseignement et domaines

connexes 42 900 62 4 79 14 7 54 900
Administrateurs, médecine et santé 22 100 35 6 46 9 6 42 800
Directeurs des finances 89 700 57 8 30 8 9 42 200
Directeurs des relations avec le personnel et

des relations industrielles 42 400 58 4 33 10 6 41 400
Directeurs des ventes et de la publicité 243 500 68 8 17 20 6 30 100
Directeurs des achats 16 800 74 6 14 11 3 35 800
Directeurs des services 83 200 58 14 13 28 2 21 900
Directeurs de production 65 100 85 8 21 15 8 42 500
Directeurs de travaux de construction 30 100 95 4 16 23 10 42 200
Directeurs d’exploitations agricoles 69 800 73 2 5 51 3 14 800
Directeurs, transports et communications 19 800 79 5 20 15 8 48 100
Autres directeurs et administrateurs, n.c.a. † 224 100 56 7 21 13 7 34 200

Cadres administratifs et travailleurs
assimilés 406 900 53 10 36 7 5 33 800

Comptables, vérificateurs et autres agents
financiers 219 600 54 12 40 7 5 33 800

Analystes de l’organisation et des méthodes 15 900 70 8 55 13 12 43 800
Agents du personnel et travailleurs assimilés 41 700 43 6 33 5 2 35 000
Acheteurs et agents d’approvisionnement,

sauf commerce de gros et de détail 15 700 63 5 14 6 1 33 000
Inspecteurs et agents chargés de l’application

des règlements, n.c.a. † 10 200 73 7 20 6 2 33 000
Cadres administratifs et travailleurs

assimilés, n.c.a. † 90 900 48 7 32 9 4 32 100

Valeurs minimum et maximum de la Minimum 35 1 5 4 1 14 800
répartition pour chaque caractéristique Maximum 95 14 79 51 23 57 600

Sources : Recensement du Canada de 1991 et  Classification type des professions de 1980
* Désigne les personnes de 15 ans et plus qui ont fait quelque travail durant la semaine de référence du recensement ou qui étaient

absentes de leurs travail pour des motifs de maladie, parce qu’elles étaient en vacances ou pour d’autres raisons.
** Ce total comprend 50 700 enregistrements imputés qui n’apparaissent pas dans les groupes de base des professions, mais qui

toutefois sont considérés dans le sous-total des sous-groupes (en caractères gras).
† Non classé ailleurs.


